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lame  E R T , 

Député  (le  la  Côte  - cl’Or  ^ 

A SES  C O L L K U t S , 


CaS^: 

me 

m^o 


Sur  Vactc  constitutionnel  présente  à Le  Cor.vcntion  naüonati 
par  U commission  des  ohi^e  , U 5 messidor^  Lan  trouiéme. 


ITOY*N£-CoLLÈGUJE8, 


Quand  le  dlèbre  Loch:  ietfn»  des  lois  k la  Caroline  méridionale, 
il  en  fil  une  pour  qu’elles  fussent  toutes  lévisées  de  siecle  en  siecle, 
et  cette  siipulation  fut  regardée  comme  un  prodige  de  sagesse  dan» 
un  temps  od  les  élémeus  de  la  politique  etoie.,t_  si  pe'u  connus, 
que  l’on  ne  parloit  que  de  lois  perpétuelles  et  irrevocables , que 
les  pri.tces  et  les  républiques  mêmes  croyoïent  de  bonne  foi  eue 
leurs  volontés  dévoient  être  les  volontés  de  toutes  les  générations 
futures.  Pour  nous , moins  présomptueux  encore  que  le  philosophe 
anglais,  et  plus  éclairés  par  l’expérience,  nous  ayons  hxe  a dir 
armées  l’cpoque  de  ch.que  révision  que  pourra  exiger  noire  acte 
constitutionnel  , comme  le  terrr.e  moyen  entre  les  -angers  d un 
respect  supersihicui  pour  de  vieux  abus , et  ceux  ’ Tn  jlbiliié 
chie  qui  résulicroient  naturellement  dune  trop  grande  instabilité 

des  lois  (1). 

(0  celui  qui  parmi  nous  8 osé  dcmanclcv  la  peine  ^ 
d^mandcioic  la  révision  de  l'actc  consmutionnel  avaTic  , au  ® j j ?? 

4 l'ordre  i car  c’est  un  yéritablc  atteutat  contre  la  sourcrauictc  nati^a 


Mais  en  pr^unmant  ainsi  h pacte  social  contre  le»  atteinte* 
tes  factions  mteressi^es  a l'étouffer  dans  son  berceau  nVn  ! ' 

que  plus  alienlifs  à lui  donner  toute  la  p~rfection  'dort 
étt.  susceptible  ; soyons  en  ^arde  contre  cet  e n 
« de  précipitationVi  nous**  a ftirSre  u^/d^Lt*s  ""r' 
les  lumières  des  publicistes  les  plus  distingués  de  cette  commur* 
et  sur-tout  ne  craignons  pas  de  revenir  sur  nos  n,c 
travail  de  la  commission  Lr  anieles  ' ^ ’ fa'suiit  au 

tous  les  utnendemeus  cii  pourronré  —-s  adoptés 

U premier  degré  de  ?a  est  de  ni  ®pas  “7‘ 

ne  pas  commettre  d'erreurs  le  seronH  ^ ire  de  fautes,  de 

les  fait  connoîire.  ^ 

C’est  pour  remplir  cette  obligation  sue  ie  crois  • i. 

de  mes  réâ'exTon" 

et  accepté  par  le  peuple.  ^ Convention, 

I . assemblées  primaires, 

formas  de  la"rélnion"  dttoufeVlér  é, oient 

â-dire,d'unrassen:^^îeme:t*:Uumultue^^^ 

gereux  en  bien  des  circonstances , que  nous  « atoTr’'d”- 
900  ciioycns  ayant  droit  de  voter  • ma?.  oV  ' u * 

de  beaucoup  trop  considérable  : et  ’ai  l’on  n’ad  7*  encore 

à 4oo  , à cause  de  la  relation  qui  doit  se  iro! 
des  votans  et  celui  des  électeur  à nommer. 


a. ,éd.„  J. 

2«>.  Des  assemblées  électorales. 

Dans  «a  fcrit  que  j’ai  fait  distribuer,  i!  y » qu^iqu., 


s 

le  mode  des  assemblées  électorales,  j'ai  fait  sentir  la  nécessité  d*eâ 
adopter  un  qui  n^occasionnat  ni  les  dépenses  énormes  d’une  multi- 
tude d'électeurs  que  l’on  ne  pourroit  sc  dispenser  d’indemniser 
sans  injustice,  ni  de  trop  grands  rasserablemens  sur  nn  meme  point, 
bien  plus  dangereux  encore  que  ceux  des  assemblées  primaires  : 
j’en  ai  indiqué  un  qui  prévoient  ces  deux  inconvéniens  , et  qui 
donne  le  même  résiiltat  que  celui  proposé  par  la  commission  des 
onze,  en  ne  composant  les  assemblées  électorales  , dans  les  cliefs- 
lieux  des  départemens  , que  d'un  ou  deux  électeurs  au  plus  de 
chaque  canton  , qui  seroient  choisis  , dans  une  assemblée  parti- 
culière , par  leœrs  collègues,  pour  porter  à l’a'scmblée  générale 
leurs  sufFrages  consignés  dans  des  bulletins  cachetés.  C’est  donc  k 
la  Convention  à juger  si  , après  avoir  admis  la  nomination  inter- 
médiaire, quoique  bien  moins  conforme  aux  principes  démocratiques 
que  les  Mominalions  immédiates , par  cela  seul  que  les  première^ 
prévenoient  une  infinité  d’abus  qui  résulteroîent  de  l’admission  dei 
secondes  , le  même  intérêt  général  ne  commande  pas  de  se  déter- 
miner en  fiveur  du  mode  que  je  propose,  ou  de  tout  autre  qui 
rempliroit  les  mêmes  vues. 

5*.  Des  administrations  municipales  ou  centrales  de  cantoH* 

En  17513  , mais  avant  le  3i  mai  d’exécrable  mémoire,  )e  fis  im- 
primer un  plan  de  constitution  républicaine  , ou  je  demandois  la 
suppression  des  administrations  de  district,  et  l’établissement  des 
administrations  de  canton.  Cet  établissement  qui  fut  rejeté  alors  , 
vient  d’être  admis  par  la  commission  des  onze  et  par  la  Conven- 
tion : je  le  crois  supérieur  à tout  autre  mode  d’administration  , 
sur  tout  pour  l’avenir,  parce  qu’en  politique  comme  en  mécanique, 
il  faut  supprimer  tous  les  rouages  inutiles  ; mais  tout  le  fruit  de 
cette  réforme  sera  perdu  , et  je  vois  même  , dans  l’exécution,  des 
difficultés  incalculables , si  on  n’adopte  pas  la  totalité  du  projet  que 
j’avois  proposé,  c’est-à-dire,  si  on  ne  conserve  pas  la  divisiou 
topographique  de  la  France  en  districts,  et  si  on  n’ctablit  pas  dans 
chacun  de  leurs  chefs -lieux  un  commissaire  national  ou  substitut 
du  procureur- général  du  département,  qui  sera  l’agent  intermé- 
diaire entre  les  administrations  supérieures  et  inférieures , qui  sera 
chargé  de  la  correspondance  entre  les  unes  et  les  autres  , et  qui 
pourra  exercer  sur  tout  son  arrondissement  une  surveillance  que 
des  distances  trop  éloignées  rendroient  impossible  au  procureur- 
généraî-syndic  du  département  : il  pourra  survenir  mille  circons- 
tances on  ce  point  central  sera  d’une  utilité  infinie  pour  les  agens 
généraux  d’exécution,  soit  pour  la  perception  des  impôts , soit  peur 
le  recensement  de  la  population  et  des  subsistances,  soit  pour  la 
confection  des  routes  eî  des  canaux  de  navigation.  Je  deixaiide 
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donc  que  l'on  conserve  dans  chaque  chef-lieu  de  district  la  place 
de  receveur  des  impesitions  , et  que  Ton  y établisse  un  commissaire 
national  ou  subsûiut  du  ptocureur- général  du  département  j pUce 
qui  , pour  ne  pas  être  trop  onéreuse  au  trésor  public,  pourroit  être 
«onfêrec  a i’a^ent  Uc  ia  commune  de  ce  chef- lieu. 

4°.  De.  V instruction  publique. 

Depuis  l’asscnr.blcc  constituante  jusqu’à  nous,  et  depuis  nou» 
juiqubi  l’assemblée  constituante  $ jamais  on  n enlanta  de  si  beaux 
j>ro)t  ts  d’instruct  on  puoliqae  jamais  on  ne  parla  tant  de  mo- 

rale et  de  'iciifaisancc  j launais  on  ne  ht  un  étalagé  si  pompeux  de 
■vertus  républicaines,  et  cependant  jusqu  ici  nous  ne  voyoRS  la 
f:aLcrniié  et  l'humanité  qu’en  peinture  sur  nos  muraillea:  l’ignorance 
la  plus  profo.  de,  la  grosS’èr,  ic  la  plus  dcgotltante,  vont  devenir  le 
carxterc  aisiinciif  d la  génération  qui  s’avance,  si  on  n y porte 
le  remède  le  plu^  prompt  çt  le  plus  cfRcacc. 

üii  s’occupe  d’  tablisscmcns  magnifiques,  je  ne  m’y  oppose  pas; 
ils  doivent  être  dignes  dune  grande  nation:  mais  pourquoi  oublier 
les  haoitans  des  camp^-gacsî  Par  quede  fatalité  doivent-ils  rester 
éiernellcment  dan.v  les  ten  bres  ? E pourquoi  après  avoir  proposé 
de  faire  en  leur  frveur  une  dépense  annuelle  de  40  a 5c  millions, 
tn  établissant  d?.ns  chaque  commune  une  institvuricc  et  un  insti- 
tuteur a 1100  dv.  de  gages,  pour  leur  apprendre  les  é^cmens  dé 
la  géographie  , de  I histoiru  nat- relie  , de  la  géométrie,  etc.  ce  qui 
étoit  un  vrai  déliré  sclenti-ique  ; pourquoi,  dis-je,  proposc-t-on 
aujourd’hui  de  réduire  la  dépense  à léro,  et  de  ne  leur  rien  ap- 
prendre du  tout  ce  qui  c t un  acté  d injus  ice  révoltante? 

Je  dis  injustice;  car  rcmarq  -cz  b’cn  que  les  habitais  des  cam- 
pagne» contribueront  pat  les  imp^^ts  de  toute  espece  à l entretien 
des  lycéei  et  de  toutes  les  grandes  écoles,  doiit  ils  ne  pourront 
faire  aucun  usage  ; uiidis  que  k pre  nkr  besoin  pour  eux  , de 
savoir  Lre  ci  écrire  > avec  q.>elqu  s règles  de  rari-hmétique , ne 
pourra  être  rempli  pP-r  chacun  d eux  d'ins  le  système  actacl , 
que  pal'  une  cotisation  particulière  qui  équivaudra  à un  véritable 
impôt. 

Je  propose  donc  que  l’on  sacrifie , au  moins , la  medique  somme 


( i)  Je  me  rappelle  qu’un  de  nos  estimables  collègues  nous  prop»*:.  serieuîcmenr , 
dans  les  premières  séances  de  la  Convention,  de  faire  construire  dans  chaque 
caïuon  un  m g>  ifiqu:  atni^hiihédtre  qui  pût  contenir  cinq  à six  mille  ptrsonncs  , 
afi»  que  les  «icoyens  pussent  aller  y foire  ou  emer.die  de  beaux  ciiscTurs  sur  U 
jKcrale  , U politique  ; et  nen  a’  uroit  été  plus  magtaifiqae  ce  plus  etunnant  ,^  ea 
effet,  qa’uu  paîcil  spectacle  j mais  il  n’avoit  sans  doute  aucune  idée  uC  lec©- 
ûomie  reralej  cc  c’est  cette  ignorance  des  hommes  si  instruits  qui  faisoic  dire 
à 1a  nourrice  de  Dc'cm'.cn,  quand  il  vouloir  sy  mêler  des  aftaircs  de  son  me- 
; *•-  Jion  dieu  ! que  c&s  ^hiLoiofftcs  sont  betts  pur  fois* 


J<-  -t  i ^ milIioTi.,  pour  protéger  et  enconrager  l’enseignement 
ians^ le/ pcûtes  c.mmunes  rurales,  en  accordant  une  pn^e  je 
f/o  'w.  P ckaque  année,  à toute,  celles  qu.  auront  moins  ie 

'^'Touté?l«  Urmlnef^'om  une  plus  grande  population  peu- 
vem  Tard-dfére/  moyen^eu  onéreux,  «xcr  l’établissenient  d ui. 
maître^d’école  ; mais  si  vous  ne  venira  au  secours  des  ’ J j 

pour  certain,  que  hors  d’état  de  salarier  un  homme  en  état  de 
montrer  à lire  et  à écrire  à leurs  enfans , et  dans  1 impossibiht 
de  les  envoyer  aux  écoles  descoœumues  voisines,  tant  par  U dif- 
lullé  des  cLmins  en  hiver  , que  par  1 urgence  ^es  travaw  de 
1 ^ «•l'siaCTnr*  été  cllcs  dcmeureront  corisîammc.it  paivccs 

cette'  portlm  de  lumièîes  qui  doit  être  commune  à tous  les  citoyens 

‘'"■jc  p”ropMe'‘encore  que  les  bAtimens  nationaux  destinés  ci-devant 
aux  éc..lA  publinues  et  aux  Wibliodicques , dans  tous  le.,  chef, 
lieux  de  districts  et  dans  toutes  les  cominunes  au-nessus  de  dix 
mil'e  individus,  leur  soient  conserves , pour  leur  facilucrles  moyen 
d’y*établir  tels  instituteurs  quelle  jugeront  à prepos,  sous  la  sur- 
veillance des  administrateurs  de  département. 

5®.  Du  jury  coîistitutionneL  . 

Il  paroltra  d’abord  iaulile  que  je  parle  d’une  institution  nout’elie, 
sur  laquelle  la  Convention  nationale  vient  de  pass;r_  a 1 ordre 
jour  ; mais  comme  elle  a encore  beaucoup  de  partisans  «les  ou 
prévenus;  quoiqu’elle  ait  subi  l’examen  le  plus  approfondi  ; quoi- 
ave  plusieurs  de  nos  orateurs  les  plus  distingues  et  les  p'us  to  t, 
en  dialectique  en  vient  fait  appercevoir  tome  1 inutilité  et  me 
les  dangers  je  crois  devoir  ajouter  a la  masse  de  lumieiea  q » 
ont  rcpin(iiuei  sur  une  t]ucslion  ans  i impoïtajUe  pou.,  a ci  w v- 
cublique,  deux  considéra-lions  aui  leur  ont  ccuappe. 

^ La  première,  cest  que  ce  tribunal , cette  troisième  brarache  de 
]a  législature,  n’ayant  aucun  moyen  coacra  , n ay^iu  qu 
force  morale  et  d’opinion,  se  trouvant  constamment  p.acce  cnl.s 
k nécessité  d’aceacillir  les  rédar,imi'.r.s  perpétuelles  du  coiired  d.s 
cinq  cents  contre  les  décisions  du  conseil, des  aucicns , ou  de  r ep.airu 
à cette  chambre  qui  aura  rinitiativ  e de  toute:  h .s  motions  popmaitcs, 
aimera  beaucoup  mieux  être  TescUrt/c  d un  co’;p>  do.xi.  i 
trop  dangereux  de  devenir  1 ennemi,  et  quain.i  ce  seia,  -s 
tome  la  ligueur  du  terme  , une  superfétaùon  poblique , une  cin- 
quième roue  à un  char,  qui,  bien  loin  d eu_  acceleret  ,a  marche , 
ne  feroit  que  l’entraver  dans  beaucoup  de  circonstances 


mairie  T-resc/rc 


ihnctût  d'appeler  ratcn^hy^iKC 


(i)  Quelle  est  donc  cette 


•es  mêmes  pouvoirs , dont  il  serait  crê"Te  ^gdarauf  °rm”" 
que  ses  membres  ne  fussent  des  yjnstide  ef  des  ^Vunn 
corps,  dis-,e,  serait  lui  seul  inaccessible  à toutrts5  4 ’ 
forme,  et  qu’il  pourrait  perpétuer  son  éxistencT  Llîe^r  ' 
dividacile,  quelque  vicieuse  qu'elle  parut  g la’ 
l.i  seul  auroit  le  droit  de  Praplser^lef  réforLr  ^ 

.PuT.même.'"'““‘’°“’  =^^'-"ement  il  ne’se  réfofme'riil 

ou^cotu^leTrTln'fXnr 

dfcSaUot'cn"  confondre  avec  le!  fr  unau'^ 

«le  cassation  en  matière  civile,  puisque  ceux-ci  ont  derrière  eüi 

.ucun^ÆtdLr 

Des  Révisions , ou  Conventions  nationales. 

torte^h'plénîS'fd?!  et  cependant'"  emplya« 

;£3c  - 

P»rce  qu  un  amour-propre  mal  entendu  nous  feroit  regarder  notre 
en'vam^  coiïirne  le  necplus  ultra  des  combinaisons  politiques  > mais 

nouréparer'sir  f en  vain  chercherLs-nous  à 
Lr  le  4 • fondamental  de  la  liberté  publique 

le  grand  principe  de  la  souveraineté  du  peuple-  il  est  uacé 

caractères  ineffaçables  dans  le  cœur  de  tous  les  Frsnr,:.  F,:t— 


en  caractères  ineffaçables  dans  le  cœur' de  tous  iTs^Fr^ncaif  Fuira' 
des  lois  tant  que  vous  voudrez,  ornez-lcs  de  préambules  p'mpei; 
tigîiifiques , lous  ces  prestiïJes  d lint®  llincirtn 


de  phra«;e.  ornez-ies  de  préambules  pompeux, 

dispLoîtro-  f * lous  ces  prestiges  d'une  illusion  éphémère 

bien  prononcée. 


tt  rî^n  nV  r ^ ^ générale  bien  prononcée , 

rien  ne  pourra  empecher  vos  savantes  conceptions  de  s'évanouir. 


« àèiCordÏTi^^  Nonijamâisie  langage  des  Zcic.<^ , des  C/ant- 

Hottenrors  ' c'ïsc  ^011^  bieT'“r'‘  que  pour  des  Hurons  et  de» 


*■  ™»iorilé  de»  eîtoyens,  dès  que 
L ti,>n  =.  circons,»nce»  les  aura  Laes  en  Ip! 

ce  soit  'nlcrcls  considérés  sous  quelque  rapport  que 

sociale  ne  peut  )ama!s  être  que  temporaire  • 
Imstabilile  des  lois  est  atlachée  à la  condition  humaine:  l'as^embléê 
consfluante  tout  en  rendant  hommage  à ce  principe,  n’en^voft 
pas  moms  fa,t  une  loi  pour  en  éluder  la  conséquence  Dans  a 

« méme°d  ^‘‘'r  ,'’''*°'‘q“o’’a"stecratie^ia  plus  décidée 

et  meme  dans  le  projet  présenté  par  Condorcet,  qui  la  précéda’ 
on  fie  la  meme  faute,  malgré  tout  ce  qui  fut  imprimé  à « su/et 

fouteTleT‘a;Z  f mais%-ourd-hui  S 

toutes  les  fautes  passées , que  toutes  les  erreurs  commises  sont 
pour  nous  la  plus  grande  leçon  que  nous  puissions  recueUhr  ne 
laissons  pas  dans  notre  acte  constitutionnel,  une  tacL  nue  l'nn 
aurott  tant  de  ra-.son  de  nous  reprocher;  ne  tombons  pas rns Ct 
^ces  d iBconsequence  et  de  contradiction,  de  dire  L nennlt."^ 
Tu  es  souverain:  nous  ne  sommes  que  les  organes  de  tn 
que  les  depositaires  momentanés  de  ta  puissance-  mais  cela° * 

tonte,  ne  soit  pour  enchaîner  la  tienne,  en  prescrivant  ont.  ♦ 

sËSrîïFif 

=FH£5  œ “fi::  iÿni 

leur  propriété,  leur  honneur,  etc  • car  il  fanr,„  £ ' 

leur  propre  opinion,  et  non  d'après °èfréveri-s  d-TeT’ 
veaux  exaltés,  voilà  le  seul  guide  oue  l'on  “r- 

:rLt;ï,”“  •••  ■' 

.Ærft  ;r;“  w ' 

comme  conaeiZ  pour  son  plus  grand 

lot  . dont  l'inutilité  et  l'incohiencc  sercii  tZ  IT'ZX 


I 


n,o^At , fluelquci  sophismes  qu'on  l’cteyàt , ie  quelque,  t.utnure» 
que  Ton  SC  servît  pour  en  masquer  1 irrégularité. 

Telle,  sont,  Citoyens-Collègues,  les  seules  observations  que  je 
s.uwiets  à v.tre  examen,  parce  que  dans  différons  écrits  qui  n.as 
ont  été  diftribuès , j’en  ai  vu  beaucoup  d'autres  que  ,e  me  proposo.s 
v.«*  feire,  & que  particulièrement  -‘re  Collègue 
Lanjuinais  m'a  prévenu  dan.  1 intention  ou  j ctois  de  vous  pré- 
munir contre  t.ute  proposition  qui  pourroit  vous  cire  faUe  i^e  ‘con- 
sacrer conftituti.nellement  noue  nouveau  calendrier  , & par  ton- 
4quent  de  mettre  un  .Ustacle  quelconque  à sa  reforme  Ce  quil 
vol.  a dit  à ce  sujet  eft  d’une  telle  f.rce  , d une  veriie  si  géné- 
ralement sentie  pat  les  hommes  les  plus  inftruits,  quil  ny  a que 
ceux-là  mêmes  que  l'on  peut  regarder  comme  les  auteurs  d une 
auflî  sublime  c.nception , qui  puiffent  ne  pas  etro  effrayes  du  mal 
ou’elle  a déjà  fait , & du  mal  bien  plus  grand  encore , qu  elle  fereit , 
si  le  voeu  & l’intérêt  de  t.us  n’en  commandoient  pas  la  suspenfion , 
in  conservant  seulement  l’ère  républicaine,  sur  laque  le  t.ut  le 
monde  eft  d’accord  , c’eft-  à-üre  , t.a.  ceux  qui  aiment  la  Repu- 

bîiquc. 


A PARIS  , DE.  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 


Thermidor  , l’an  UL 


